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1. INTRODUCTION 

 1.1 Aire de nidification et historique des mentions de nidification de Grèbe 
jougris au Québec 
 

Le Grèbe jougris (Podiceps grisegena) niche en 9ǳǊƻǇŜΣ Ŝƴ !ǎƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ du 

Nord. .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ soit ǳƴ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ǳƴ ƴƛŎƘŜǳǊ Ǉƭǳǘƾǘ ŎƻƳƳǳƴ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ 

et le centre du Canada, sa nidification dans la province ƴΩŜǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ que depuis quelques 

ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ǇŜƛƴŜ (figure 1). En effet, suite à des mentions ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ en période de 

nidification (entre le 30 mai et le 30 juillet) à la fin des années 1970 au lac Joannès et au lac Écho 

(Rollet), les premières tentatives de nidification connues remontent à 1980 et 1981 au lac 

Pelletier à Rouyn-Noranda (Chabot et al. 1982). Une première nidification a été complétée avec 

succès sur ce même lac en 1982 (Lapointe 1995). Depuis, en parallèle avec un accroissement de 

ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ le nombre de grèbes jougris dans la région semble augmenter, car un ou 

des individus ont été signalés en période de nidification sur plusieurs plans ŘΩŜŀǳ. " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ 

de mentions ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ au lac .ŜŀǳŎƘŀƳǇ όǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!Ƴƻǎ ς fin des années 1990) et au parc à 

résidus miniers East Sullivan de Val-ŘΩhǊ (2010), des nids contenant des ǆǳŦǎ ou des adultes vus 

en compagnie de leurs jeunes ont été répertoriés sur mƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳ 

Québec. Ceux-ci sont tous situés à Rouyn-Noranda, à proximité de la Fonderie Horne de Xstrata 

Cuivre. Ces étendueǎ ŘΩŜŀǳ et la première date de confirmation de nidification sont les 

suivantes : lac Pelletier (1982), étang Stadacona (1984), lac Fiske (1992), lac Osisko (1997), lac 

Édouard (2002), lac Noranda (2008). Toutes les données mentionnées ci-dessus proviennent de 

la banque de données EPOQ1 (EPOQ 2010). Ceci signifie que ces mentions ont été rapportées de 

façon sporadique par divers bénévoles. Ainsi, aucun dénombrement précis des couples nicheurs 

ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ à ce jour. 

 

Il est connu que le dérangement humain peut affecter le succès reproducteur du Grèbe 

jougris (De Smet 1987). Cette situation pourrait ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ être problématique aux lacs Noranda 

et Osisko où la pêche sportive, la baignade et la grande fréquentation des berges par les 

humains sont très marqués. Le manque de connaissances sur le nombre total de couples 

ƴƛŎƘŜǳǊǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŀǇǇŀǊŜƴǘ de porter une attention particulière à la 

                                                           
1
 ;ǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Řǳ vǳŞōŜŎ 
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fragilité de sa population au Québec ont ǎǳǎŎƛǘŞ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ornithologie de la 

région. [Ωopportunité de conservation qui ressort de cette situation a poussé Xstrata Cuivre 

(Fonderie Horne) et la Société du loisir ornithologique ŘŜ ƭΩAbitibi (SLOA) à unir leurs forces afin 

ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩaméliorer les connaissances sur la nidification du Grèbe 

jougris dans la région de Rouyn-Noranda. ¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ Ƴƛǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ pour 

dénombrer les couples nicheurs de la région, dans le secteur de Rouyn-Noranda. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Distribution nord-américaine du Grèbe jougris. Les parties en bleu représentent les 
aires de nidification et celles en orangé ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ Les pointillés bleus à la 
ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ōƛǘƛōƛ ǘŞƳƻƛƎƴent ŘΩǳƴŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǇƻǊŀŘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ 
ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ (Stout et  Nuechterlein 1999). 

 

 1.2 Objectifs du projet 
 

Ce projet fait suite à une étude sur la biodiversité réalisée en 2008 pour la Fonderie 

Horne dans le cadre de leur politique de développement durable. Puisque lΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ Grèbe 
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jougris se réalise ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ wƻǳȅƴ-Noranda incluses dans les activités de la 

fonderie, cet inventaire se voit aussi ǳƴŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎƛ ŘΩŀǳǘǊes espèces aviaires 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎΦ Par exemple, un des lacs à inventorier, le lac Dufault, est 

propice à la nidification du Pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus), une espèce 

désignée vulnérable au Québec (MRNF 2010)Φ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ peuvent également 

abriter des oiseaux sensibles aux perturbations humaines mais sans statut particulier telle la 

Guifette noire (Chlidonias niger) (Gauthier 1995). Le projet comportera donc trois volets dont les 

objectifs sont les suivants :  

 

1) Déterminer le nombre de couples nicheurs de Grèbes jougris sur les lacs à proximité des 

activités de la Fonderie Horne; 

2) LƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ aviaires dont certaines sont aussi en situation particulière 

(Guifette noire, Pygargue à tête blanche). 

 

 1.3 Choix des sites de nidification 
 

Selon la littérature, le Grèbe jougris ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ 

peu profondes comme des étangs et des petites baies. De préférence, cŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻƛǾŜƴǘ 

être abrités et bordés de plantes aquatiques comme le scirpe (Scirpus sp.) et les quenouilles 

(Typha sp.) (Lapointe 1995). Il préfère les ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘǎ ǉǳƻƛǉǳΩƛƭ ƴƛŎƘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ 

dans des milieux où la végétation est plus dense (Jacobsson 1975; del Hoyo 1992). Les couples 

peuvent nicher seuls ou en petites colonies. Ces regroupements de couples nicheurs seraient 

liés Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ Ŝǘ ƴƻƴ Ł ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ (Klatt 2003; Sachs et al. 2007). Les 

couples utilisent la végétation environnante comme matériaux de construction pour leurs nids 

(Chabot et al. 1982), lesquels peuvent être flottants (amarrés à la végétation à proximité) ou 

installés sur une couche de végétation palustre (Lapointe 1995). Les figures 2 et 3 présentent 

deux exemples de nids de Grèbe jougris photographiés ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ réalisé en 2010 au lac 

Pelletier. 
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Figure 2. Nid de Grèbe jougris dans un marais rattaché au lac Pelletier 
 (Photo : Jonathan Gagnon) 

 
 

 

Figure 3. Nid de Grèbe jougris dans une petite baie au lac Pelletier. 
 (Photo : Benjamin Gagnon) 
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On remarque sur ces deux photos que les nids ne sont pas toujours constitués des 

mêmes végétaux. Sur la première, ce sont, entre autres, des Renoués amphibies (Polygonum 

amphibium) et des utriculaires (Uticularia sp.) qui forment la structure, tandis que sur la 

seconde, on retrouve majoritairement des Quenouilles à feuilles larges (Typha latifolia). Ce choix 

ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ 

du nid. 

 

Un autre facteur semblant influencer le choix du site de nidification est la présence 

ŘΩƛƴǾertébrés. Ceux-ci constituent la principale source de nourriture des jeunes grèbes pendant 

leurs premières semaines de vie. Par la suite, ils ont une diète composée principalement 

ŘΩinvertébrés, mais aussi de petits poissons dépassants rarement les dix centimètres (Wagner 

1997; Wagner et Hansson 1998). Une étude menée en Colombie-Britannique révèle que les 

poissons favoris du Grèbe jougris sont la perchaude (Perca flavescens), le Crapet-soleil (Lepomis 

gibbosus) Ŝǘ ƭΩachigan (Micropterus sp.) (Ohanjanian 1989). Toutefois, cƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƻƴ 

pourrait croire, le Grèbe jougris ƴŜ ǇǊƛƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ 

beaucoup de poissons pour sa nidification. Ceci pourrait entre autres ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ 

certains poissons lui font compétition en se nourrissant des mêmes invertébrés que lui. Ainsi, les 

adultes préféreront nicher sur uƴ ƭŀŎ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ. Sinon, ils 

pourront, en lacs plus poissonneux, tenter de limiter la compétition pour les invertébrés en 

sélectionnant des milieux plus isolés avec une forte végétation aquatique rendant difficile 

ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ (Wagner 1997; Wagner et  Hansson 1998).  

 

Pour ces raisons, les lacs eutrophes seraient propices à la nidification des grèbes étant 

ŘƻƴƴŞ ƭŜǳǊ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ (Lapointe 1995). Ceci fait de 

la région de Rouyn-Noranda un territoire intéressant pour la nidification du Grèbe jougris étant 

donnée la grande proportion de lacs eutrophes présents. 
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2. MÉTHODE 

 2.1 0ÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÓ 

 

Le projet ǎΩŜǎǘ ŀƳƻǊŎŞ par ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ du Grèbe jougris et des autres espèces aviaires. Il 

ŀ ǘƻǳǘ ŘΩabord fallu sélectionner les lacs à échantillonner. Il a alors été convenu de prioriser les 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ayant déjà eu des initiations de nichées (lacs Pelletier, Fiske, Osisko, Édouard, 

Noranda, étang Stadacona). À ceux-ci se sont ajoutés plusieurs autǊŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ de la région 

de Rouyn-Noranda situés à proximité de la Fonderie HorneΦ CŀǳǘŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎΣ ƭΩiƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƴΩŀ Ǉǳ 

se dérouler sur tous les lacs de la région où des individus avaient été repérés en période de 

nidification par le passé (lac Écho à Rollet, lac Joannès, lŀŎ .ŜŀǳŎƘŀƳǇ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!Ƴƻǎ). 

Les ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ échantillonnées sont les suivantes : 

 

-Bassin Osisko Centre 

-Bassin Osisko Nord  

-Bassin Séguin  

-Étang Stadacona 

-Lac Dufault 

-Lac Sénator  

-Lac Édouard 

-Lac Fiske  

-Lac Marlon (Héré) 

-Lac Noranda 

-Lac Osisko Sud 

-Lac Pelletier 

-Lac Routhier  

-Lac Rouyn  

-Parc à résidus Noranda 4  

-Parc à résidus Quémont 2 

 

 2.2 Inventaire du Grèbe jougris ÅÔ Äȭautres espèces aviaires 

 

La pontŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜ Grèbe jougris se déroulent généralement entre la fin mai 

et la fin juillet. Les premiers jeunes à éclore le feront au début de juin et seront dépendants de 

leurs parents tout ƭΩŞǘŞ (Gauthier 1995). [Ωinventaire intensif ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ мп Ŝǘ ƭŜ н7 

juin 2010. Cette période est propice car la plupart des couples de grèbes sont en incubation, 

c'est-à-dire que le nid est construit et ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ ǇƻƴŘǳǎ. De ce fait, les adultes couvent les 

ǆǳŦǎ ƻǳ surveillent attentivement le nid. Malgré tout, danǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀǎΣ ŘŜǎ ǆǳŦǎ étaient déjà 

éclos. Quelques semaines plus tard (mi-juillet), les endroits faciles ŘΩŀŎŎŝǎ ƻǴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘκƻǳ 
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ŘŜǎ ǆǳŦǎ non éclos avaient ŞǘŞ Ǿǳǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǿƛsite pour obtenir plus de 

précision sur le succès de nidification en quantifiant le nombre de jeunes présents. 

 

Afin de dénombrer les couples et les nids de Grèbe jougris, ainsi que de répertorier les 

autres espèces aviaires présentes, les rives de chacun des lacs et de leurs îles ont été longées en 

canot ou en chaloupe. Cette méthode ǎƛƳǇƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊŝōŜǎΦ Le canot a 

ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ 

aquatiques, en plus de ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎƛƳǇƭŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩautre. LΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ōǊǳƛǘ 

était primordiale pour entendre et ne pas éloigner la faune aviaire à inventorier. Cependant, 

pour des Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ tels que les lacs Pelletier, Rouyn et les bassins Osisko Nord et Sud, un 

moteur électrique a été utilisé nous permettant de nous déplacer plus rapidement tout en étant 

silencieux. Par contre, pour le lac Dufault, un moteur à essence a été utilisé afin d'inventorier les 

nombreuses îles. Ce moteur permet un parcours rapide en plus de faciliter le déplacement à 

travers les vagues en cas de vent. 

 

Il est relativement facile de voir les nids de grèbes car ils forment des monticules de 

matière organique peu camouflés et flottant habituellement près de la rive. De plus, en saison 

de reproduction, les adultes ont tendance à demeurer près du nid, ce qui leur permet de le 

garder Ł ƭΩǆƛƭΦ Ils se manifestent en se postant de manière très visible dans la direction opposée 

au nid afin de nous attirer vers eux. De ce fait, en trouvant un couple de grèbes, il y a de fortes 

chances de trouver un nid à proximité. Lƭ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛŘ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ 

voir plonger doucement sous ƭΩŜŀǳ pour ressortir, bien visible, un peu plus loin. 

 

tŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ ƭΩŜǎǇŝŎe, les individus observés ont été identifiés, dénombrés et notés. Les 

nids ont été ƎŞƻǊŞŦŞǊŜƴŎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{ et la plupart ont été photographiés. Le nombre 

ŘΩǆǳŦǎ et/ou de jeunes ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ōǊŝǾŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ où le nid a été 

construit ont été consignés. La même méthode a été utilisée lorsque des nids ŀǾŜŎ ǆǳŦǎ ƻǳ ŀǾŜŎ 

ƧŜǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ Ŝǎpèce aviaire étaient localisés. Les couvées ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

sorties du nid qui ont été trouvées ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ géoréférencées ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ 

déplacer à lΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩune étendue ŘΩŜŀǳΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ont été 

notés. 
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Les données ainsi obtenues ont été compilées dans un document de format Excel et les 

points GPS ont été transférés dans le logiciel ArcGis 9.2 afin de les visualiser sur diverses cartes 

de la ville de Rouyn-Noranda. 

 

3. RÉSULTATS 

 3.1 Grèbe jougris 

 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 2010, ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ мт ƴƛŘǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ, trois couvées et 

un jeune caché dans la végétation non loin ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ont été observés. Ceci donne un total de 

21 couples nicheurs confirmés dans la région de Rouyn-Noranda. Il est cependant possible que 

certaines nichées ƴΩaient pas été localisées. En effet, ŘΩŀǳǘǊŜǎ monticules ressemblants à des 

nids de Grèbe jougris ont été retrouvés, parfois avec un couple à proximité (à deux reprises) et 

parfois complètement abandonnés (à deux reprises). Le tableau 1 résume les observations de 

grèbes jougris réalisées ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ et la carte 1 permet de mieux localiser ces 

observations : 

 

Tableau 1. Bilan des données recueillies (ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎΣ de couples, ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ƛǎƻƭŞǎΣ de 
ƴƛŘǎΣ ŘΩǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎύ concernant le Grèbe jougris ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмл. 

 

ÉTENDUE 
DΩEAU 

NOMBRE  
DΩADULTES 

NOMBRE 
DE COUPLES 

NOMBRE 
DΩADULTES ISOLÉS 

NOMBRE 
DE NIDS 

NOMBRE 
DΩs¦C{ 

NOMBRE 
DE JEUNES 

Dufault 0 0 0 0 0 0 
Édouard 1 0 1 0 0 0 
Fiske 5 2 1 3 0+3+4 3 
Marlon (Héré) 0 0 0 0 0 0 
Noranda 2 1 0 1 2 1 
Noranda 4 0 0 0 0 0 0 
Osisko Centre 9 3 3 6 9+4+5+3+1+6 0 
Osisko Nord 0 0 0 0 0 0 
Osisko Sud 7 3 1 3 2+3+5 1 
Pelletier 11 4 3 5 4+4+2+5+3 0 
Quémont-2 0 0 0 0 0 0 
Routhier 0 0 0 0 0 0 
Rouyn 0 0 0 0 0 0 
Séguin 0 0 0 0 0 0 
Sénator 2 1 0 0 0 3 
Stadacona 2 1 0 0 0 0 
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Carte 1. Carte ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ŎƻǳǇƭŜǎ de Grèbes jougris nicheurs, avec individus 
solitaires ou sans aucun individu en 2010  
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 3.2 Autres espèces 

 

5Ŝǎ ƴƛŘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ localisés : une colonie de 

Goélands à bec cerclé (Larus delawarensis) au lac Osisko Sud, une colonie de Cormorans à 

aigrettes (Phalacrocorax auritus) au lac Pelletier, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩune colonie de Sternes Pierregarin 

(Sterna hirundo) et une colonie de Grands hérons (Ardea herodias) au lac Dufault. De plus, des 

nichées de Plongeons huards (Gavia immer) et de divers anatidés ont été repérés sur plusieurs 

lacs et bassins. Finalement, des nids de Guifettes noires et de Goélands à bec cerclé ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 

nid de Pygargue à tête blanche ont été repérés au lac Dufault. 

 

La carte 2 présente la localisation des colonies et des nids de certaines espèces 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ; des cartes à plus grande échelle donnant une meilleure idée des localisations exactes 

sont disponibles à ƭΩŀƴƴŜȄŜ !Φ 
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Carte 2. Carte synthèse localisant les Grèbes jougris ainsi que les (guifette, sterne, goéland, cormoran, héron) 
et le nid de Pygargue à tête blanche inventoriés en 2010. 
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[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ornithologique pour chaque lac a été synthétisé sous forme de tableaux à 

ƭΩŀƴƴŜȄŜ .Φ hƴ y retrouve le nom des espèces, leur dénombrement ainsi que des indices de 

nidification (ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƛŘǎΣ ŘΩǆǳŦǎΣ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎύΦ Voici un bref compte rendu des 

observations recueillies sur chaque lac : 

 

Bassin Osisko Centre 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ hǎƛǎƪƻ /ŜƴǘǊŜ ǉǳΩa été observée la plus grande concentration de couples 

de Grèbes jougris ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмл. Un total de six nids a été trouvé contenant neuf, six, 

cinq, quatre, trois et un ǆǳŦ. [ŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ la grande quantité de végétation 

aquatique, la dominance des Quenouilles à feuilles larges sur les berges ainsi que la faible 

emprise du vent sur la surface du bassin diminuant la création de vagues rendent probablement 

cet endroit propice à la nidification des grèbes. De plus, un Plongeon huard nichait sur une 

petite île et la position du nid correspondait ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ nid répertorié en 

2008 (EPOQ 2010).  

 

Bassin Osisko Nord 

Quelques baies du bassin Osisko Nord semblaient à première vue intéressantes pour la 

faune aviaire aquatique : présence de prêles, de quenouilles Ŝǘ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǾŜƴǘΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŀ 

plus grande partie Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǎǘŞǊƛƭŜ. /ŜŎƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜr par 

les nombreuses ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ déversent. Selon M. Jacques Leclerc, directeur de la 

ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ·ǎǘǊŀǘŀ ŦƻƴŘŜǊƛŜ IƻǊƴŜΣ le bassin recevrait 

et aurait reçu des eaux de drainage provenant de diverses sources : terrain de golf, parcs à 

résidus miniers générateurs ŘΩacide, trop-plein des égouts (Ponton 2009). 

 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ peu de plantes aquatiques ont été observées. De plus, selon 

M. René Lavallière (technicien parcs et contrôle des effluents chez Xstrata Cuivre, Fonderie 

Horne), il y aurait très peu, voire aucun poisson, dans le bassin nord. !ǳŎǳƴ ƎǊŝōŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 

répertorié. Toutefois, une mention semble ŘƛƎƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ : un ǆǳŦ de Sterne Pierregarin a été 

retrouvé sur un îlot rocheux, le seul à avoir été trouvé sur les trois parties du lac Osisko.  
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Bassin Séguin 

Le bassin Séguin fait le pont entre le parc à résidus Noranda 4 et le lac Pelletier. Il agit 

ŎƻƳƳŜ ōŀǎƛƴ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ ǇŀǊŎ Ł ǊŞǎƛŘǳǎ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

Ŝǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 5Ŝ ƭŀ ŎƘŀǳȄ ȅ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀƧƻǳǘŞŜ 

ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇI ŀƭŎŀƭƛƴ Ŝƴ tout temps. En raison de sa 

ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōŀƛŜ ŘŜ ǉǳŜƴƻǳƛƭƭŜǎ, nous pensions que ce bassin 

serait un endroit intéressant pour le grèbe; mŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ ŀǳŎǳƴ ƎǊŝōŜ ƴΩȅ ŀ ŞǘŞ ǊŜǇŞǊŞΦ /ŜŎƛ 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ par une faune aquatique périodiquement quasi inexistante (faune piscicole 

Ŝǘ ŘΨƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎύ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ bleu-vert et les épisodes anoxiques 

du lac (BIOFILIA 2009). D'ailleurs, relativement ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǾƛŀƛǊŜǎ utilisant directement le 

Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ǎŜǎ ōŜǊƎŜǎ y ont été répertoriées pendant la visite. 

 

Étang Stadacona 

[ΩŞǘŀƴƎ Stadacona est entouré ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǉǳŜƴƻǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ 

marais, Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǾŜƴǘΦ Lƭ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜΦ [ƻǊǎ 

de la première visite, un couple de Grèbes jougris a été observé plongeant constamment de 

telle sorte ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ. Ce comportement semblait atypique des couples 

nicheurs observés ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ qui, eux, cherchaient à être vus afin de nous 

éloigner de leur nid. Un monticule a été localisé, mais ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƧǳƎŜǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛssaiǘ ŘΩǳƴ 

ŀƴŎƛŜƴ ƴƛŘ ƻǳ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴe aire de repos pour les canards. Malgré tout, il est possible 

ǉǳΩun nid ait été présent mais passé inaperçu ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ǉǳenouilles 

occupaient de grandes superficies et il était difficile de bien les scruter. Quoi qu'il en soit, nous 

ŜǎǘƛƳƻƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƴƛŎƘŞŜ ŘŜ grèbes ƴΩŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Ŝƴ нлмл ǎǳǊ ŎŜǘ ŞǘŀƴƎΦ [ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

deuxième visite, des couvées de Canards ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ (Anas américana), de Canards souchets 

(Anas clypeata) et de Harles couronnés (Lophodytes cucullatus) ont été observées, mais aucun 

Grèbe jougris ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞ. 

 

Lac Dufault 

Le lac Dufault est le plus grand des lacs inventoriésΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ŏŀƴƻǘ ŎƻƳƳŜ ƳƻȅŜƴ 

de locomotion y était plus ou moins adéquate. Le canot fut pratique pour visiter les baies peu 

profondes mais ŀ ǊŀƭŜƴǘƛ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴe ƞƭŜ Ł ƭΩautre ou 

ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ōŜǊƎŜ Şǘŀƛǘ ƴƻƴ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ǎomme, il a fallu quatre 
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ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ couvrir ce lac. aŀƭƎǊŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Drèbes jougrisΣ ƭΩŜŦŦƻǊǘ Ŧǳǘ 

récompensé par la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŘƛƎƴŜǎ ŘΩintérêt. En effet, nous avons 

recensé une héronnière, une colonie de Sternes Pierregarin, des nids de Guifettes noires et de 

Goélands à bec cerclé, un nid de Pygargues à tête blanche avec au moins un aiglon et plusieurs 

couvées de huards. 

 

Lac Senator 

Une couvée de Grèbe jougris a été ǊŜŎŜƴǎŞŜ ƴƻƴ ƭƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ōŀƛŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǇǊƻǇƛŎŜ à leur 

nidification. Nous avons noté que ce lac est situé à proximité de pistes de VTT très fréquentées. 

/Ŝƭŀ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ directe sur la couvée ǘǊƻǳǾŞŜ Ł ƭΩƻǇǇƻǎŞ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ. La 

ǇƛǎǘŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǊƻŎŀƛƭƭŜǳǎŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛŘΦ 

Finalement, un couple de plongeons huards était présent mais ne semblait pas nicher. 

 

Lac Édouard 

Le lac Édouard est très propice à la nidification du grèbe. Des nichées réussies y ont 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞƧŁ ŞǘŞ observées au cours des dernières années (2002, 2003 et 2006) (EPOQ 2010). 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмлΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳn Grèbe jougris a été identifié au cri sans toutefois 

pouvoir être observé. La forte concentration de ǉǳŜƴƻǳƛƭƭŜǎ ǊŜƴŘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

des individus ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ƴƛŘ qui aurait pu très facilement y être caché. Quelques visites ont 

été réalisées ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ des individus, mais toujours sans succès. 

 

Lac Fiske 

Le lac Fiske comprend deux aires relativement ouvertes, une à ƭΩouest et une plus 

grande à ƭΩest. Cinq Grèbes jougris adultes ont été observés : uƴ ŀŘǳƭǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƴƛŘ ŀǾŜŎ 

quatre ǆǳŦǎΣ ǳƴ ŎƻǳǇƭŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƴƛŘ ŀǾŜŎ trois ǆǳŦǎ Ŝǘ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƻǳǇƭŜ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ 

ƧŜǳƴŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƴƛŘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘΩǆǳŦΦ Entre les deux aires ouvertes 

se trouvait une zone de végétation plus dense composée principalement de quenouilles. Nous 

ƭΩŀǾƻƴǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞ Ŝƴ ŎŀƴƻǘΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ très laborieux compte tenu de la forte 

densité de quenouilles. Malgré tout, nous y avons trouvé un nid de Carouge à épaulettes 

(Agelaius phoeniceus) contenant des jeunes. De plus, environ trois couples de Guifettes noires 

avaient ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ŘŞŦŜƴŘŀƴǘ leur nid, lesquels ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ malheureusement 

pu localiser. 
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Lac Marlon (Héré) 

Une seule baie au fond du lac Marlon se prêtait à la nidification du grèbe. Toutefois, 

ŀǳŎǳƴ ƎǊŝōŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ et la seule mention de nidification sur ce lac concerne un Plongeon 

huard accompagné de deux jeunes. 

 

Lac Noranda 

Le lac Noranda est très fréquenté par les humains, que ce soit pour la baignade ou la 

pêche sportive. En effet, ce lac est ensemencé de Truites arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss), 

ŘΩOmbles de fontaine (Salvelinus fontinalis) et de Truites brunes (Salmo trutta) depuis 1978 et 

de nombreux pêcheurs utilisent ses rives, ce qui favorise le dérangement des couples nicheurs. 

Un seul couple de Grèbes ƧƻǳƎǊƛǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƴƛŘ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ deux ǆǳŦǎΦ ¦ƴ 

des adultes portait un jeune sur son dos. Le lieu de nidification est le seul endroit autour du lac 

inaccessible de la berge. En consultant la banque de données EPOQΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ȅ a déjà eu 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƻǳǇƭŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ƭŀŎΦ 9ƴ нллтΣ ƧǳǎǉǳΩà neuf individus ont été observés en plus de trois nids 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩen 2009, trois individus et deux nids avaient été notés.  

 

Lac Osisko Sud 

La portion sud du lac Osisko est la plus vaste des trois. Quelques observations dignes de 

mention y ont été effectuées. Sur ƭΩOle aux goélands, un très grand nombre de jeunes Goélands à 

bec cerclé étaient éclos et visibles. Au moins trois adultes étaient en position de couvaison mais 

impossible toutefois ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǎΩƛƭǎ ŎƻǳǾaiŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ ŀǳŎǳƴŜ 

Sterne Pierregarin ƴΩŀ ŞǘŞ aperçue nichant sur cette île. Ailleurs, de nombreux Plongeons huards 

ont été aperçus, certains avec ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ nicheurs, mais 

ŀǳŎǳƴ ƴƛŘ ƴΩŀ ŞǘŞ trouvé à proximité de ceux-ŎƛΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ǳƴ ƴƛŘ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǆǳŦǎ ŀ ŞǘŞ 

répertorié sur une île. Un Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) a survolé les observateurs avec 

une proie dans les serres. Trois nids de Grèbes jougris ont été inventoriés avec cinq, trois et 

deux ǆǳŦǎΦ ¦ƴ ƧŜǳƴŜ ǎŜǳƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŜƴƻǳƛƭƭŜǎ piaillait Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ. Finalement, un 

couple au comportement nicheur occupait une baie de quenouille sans nid. 
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Lac Pelletier 

[Ŝ ƭŀŎ tŜƭƭŜǘƛŜǊ Ŧǳǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǾƛǎƛǘŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ Deux 

jours de travail furent nécessaires afin de compléter un inventaire précis de la faune aviaire à ce 

lac. De nombreuses baies propices à la nidification du Grèbe jougris y sont présentes abritant 

cinq ƴƛŘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǘǊƻƛǎ ƳƻƴǘƛŎǳƭŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ découverts. Il est à noter 

ǉǳΩǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻƴǘƛŎǳƭŜǎ avait été aperçu plutôt en saison par Mme Suzanne Trudel, présidente 

de la SLOA, ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ Grèbe jougris adulte couvait. Cet ŀŘǳƭǘŜ ƴΩŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǇƻǊǘŜ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ nidification a avorté. CŜǘǘŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƴΩŀ donc pas 

été retenue Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǇŜǊœǳ ƭƻǊǎ ŘŜ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ; toutefois, la localisation de cette mention apparait sur les cartes de localisations à 

titre informatif.  

 

Plusieurs Plongeons huards ont été observés ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜau mais seulement un adulte 

ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƴƛŎƘŜǳǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ƧŜǳƴŜ. Finalement, une île abritant 

une colonie de cormorans à aigrettes a été approchée Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳΩŜlle abritait 

environ 150 jeunes et 150 adultes. 

 

Lac Routhier 

Le lac Routhier, un élargissement de la rivière Kinojévis, nous a surpris par le faible 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ laissant voir les plantes aquatiques. Aucun Grèbe jougris ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞΦ Par 

contre, un grand rassemblement de Canards ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ƳŃles était présent dans un bassin du 

lac peu profond colonisé par les plantes aquatiques submergées. Finalement, un Pygargue à tête 

blanche adulte survolant le lac a causé tout un émoi parmi la faune aviaire présente. 

 

Lac Rouyn 

Aucun Grèbe jougris ƴΩŀ ŞǘŞ ŀǇŜǊœǳ ŀǳ ƭŀŎ wƻǳȅƴΦ Par contre, plusieurs couvées 

ŘΩanatidés ont été observées : GŀǊǊƻǘ Ł ǆƛƭ ŘΩƻr (Bucephala clangula), Canard souchet et Canard 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ, entre autres. Fait intéressant, nous avons remarqué que le lac était grandement 

colonisé par le Myriophylle à épis (Myriophyllum spicatum) une plante introduite envahissante.  
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Parc à résidus Noranda 4 

Au parc à résidus miniers Noranda 4, lŀ ǎŜǳƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŀŘǳƭǘŜ 

Plongeon huard sur un nid couvant deux ǆǳŦǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻù est déversé le lait de 

chaux. Il est intéressant de noter que ce nid constitue la seule observation de nid de Plongeon 

huard ǎǳǊ ǳƴ ƳƻƴǘƛŎǳƭŜ ŘΩƘŜǊōŜΦ 

 

Parc à résidus Quémont-2 

Aucune observation particulière ƴΩa été effectuée. 

 

 3.3 Deuxième visite 

 

À la mi-juillet, quelques-uns des lacs facilement accessibles (Osisko Centre et Sud, étang 

Stadacona, lac Édouard) furent revisités afin de vérifier la réussite des nichées. Ces sorties ont 

ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘΩǆǳŦǎ pour les six couples du bassin Osisko Centre. Par contre, 

ŀǳŎǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƴƛŎƘŞŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ŀǳ ƭŀŎ ;ŘƻǳŀǊŘ, Ł ƭΩétang Stadacona ou 

au lac Osisko SudΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴƛŎƘŞŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ échouée. Fait intéressant, 

un adulte Grèbe jougris a été aperçu attaquant une couvée de Canards colvert (Anas 

platyrhynchos) dans le bassin Osisko CŜƴǘǊŜΦ [ΩŀŘǳƭǘŜ ŀ ŀǘǘŀǉǳŞ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŎŀƴŀǊŘǎ Ŝƴ ƴŀƎŜŀƴǘ 

ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳΦ [ŀ couvée ŘŜ ŎŀƴŀǊŘǎ ǎΩŜǎǘ dispersée ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎΩéloigner. [ΩŀŘǳƭǘŜ ƎǊŝōŜ Ŝǎǘ 

ensuite revenu rejoindre son jeune, alors que ƭΩŀǳǘǊŜ ŀŘǳƭǘŜ se tenait en retrait. 

 

 3.4  Espèces piscicoles 

 

Le tableau 2 montre la diversité connue des poissons retrouvés dans certains lacs ayant 

été inventoriés lors de ce projet. Ces données ne sont cependant pas toutes exhaustives et 

proviennent de plusieurs études différentes qui ne se sont pas toutes déroulées au cours de la 

même période. De plus, certains inventaires piscicoles ont été réalisés dans le but de dénombrer 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ichtyologique  

Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ 
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Par exemple, pour le lac Osisko, le dernier coup de seine permettant la capture de 

Cyprinidés (ménés) ou de petits poissons remonte à 1978. Il avait ŀƭƻǊǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ƭΩÉpinoche à cinq épines (Culaea inconstans). Depuis, seulement le filet expérimental2 a été 

utilisé Ƴŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ inutile pour la capture de cyprinidés. 

 

La première partie du tableau 2 présente des lacs où le Grèbe jougris a niché (lacs 

Pelletier, Osisko Sud et Noranda). La seconde partie montre des lacs sans nidification (lacs 

Rouyn, Dufault et bassin {ŞƎǳƛƴύΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜǎ ƴŜ permettent pas 

ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƘƻǊǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ŘƻǳǘŜ ǳƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ 

présence du grèbe, nous pouvons malgré tout tenter de tirer certaines conclusions. Le tableau 2 

indique ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞes par le Grèbe jougris 

(Ohanjanian 1989), soit le Crapet-sƻƭŜƛƭΣ ƭΩachigan et la perchaude, était présente dans chaque 

lac Ŝǘ ōŀǎǎƛƴ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ƭŀŎ bƻǊŀƴŘŀ. De plus, des poissons de petite taille tels les 

cypriniformes (méné, meunier, Tête-de-boule, Ventre rouge du nord, Mulet perlé) et épinoche 

sont présents Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ-proies 

dans tous les plaƴǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎΦ Il apparait alors que la diversité des espèces de poissons-

fourrages ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞŎƛǎƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ 

nidification.  

                                                           
2
 Filet submergé avec différentes tailles de mailles allant de plus grand à plus petit 
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Tableau 2.  Diversité piscicole de certains lacs inventoriés. 

LACS ET BASSIN ESPÈCES PISCICOLES INVENTORIÉES 

Lac Pelletier - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Crapet-soleil (Lepomis gibbosus) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Méné de lac (Hybopsis plumbea)  
- Méné jaune (Notemigonus crysoleucas) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Mulet perlé (Margariscus margarita) 
- Museau noir (Notropis heterolepis) 
- Perchaude (Perca flavescens) 
- Tête-de-boule (Pimephales promelas) 

Lac Osisko Sud - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Doré jaune (Stizostedion vitreum) (ensemencé) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Lac Noranda - Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Tête-de-boule (Pimephales promelas) 
- Truite arc-en-ciel (Salmo gairdneri) (ensemencé) 
- Ventre rouge du Nord (Phoxinus eos) 

Lac Rouyn - Cisco de lac (Coregonus artedi) 
- Doré jaune (Stizostedion vitreum) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Grand Corégone (Coregonus clupeaformis) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Lac Dufault - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Cisco de lac (Coregonus artedi) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

Bassin Séguin - Barbotte brune (Ameirus nebulosus) 
- Crapet-soleil (Lepomis gibbosus) 
- Épinoche à cinq épines (Eucalia inconstans) 
- Grand Brochet (Esox lucius) 
- Méné émeraude (Notropis atherinoides) 
- Méné jaune (Notemigonus crysoleucas) 
- Meunier noir (Catostomus commersoni) 
- Mulet perlé (Margariscus margarita) 
- Perchaude (Perca flavescens) 

 

(Paquin 1996; BIOFILIA 2009; Ponton 2009; ENVIRÉO 2010; MRNF 2010) 
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4. DISCUSSION 

 

Eƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ des Grèbes jougris, nos observations 

coïncident avec la littérature. En effet, les grèbes répertoriés étaient tous présents en lacs 

eutrophes, dans les zones ŘΩŜŀǳ peu profondes. Ces milieux étaient relativement ouverts, soit 

dans des marais ou dans des baies isolées du vent. [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ les 

endroits choisis étaient toujours entourés de plantes aquatiques, principalement de Quenouilles 

à feuilles larges, de Nénuphars à fleurs panachées (Nuphar variegatum) et parfois de prêles 

(Equisetum sp.). Les nids flottants étaient ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ construits à partir de la matière organique 

disponible sur les lacs (quenouille, nénuphar, plantes submergées telles que les utriculaires, 

etc.). Ces nids étaient parfois situés dans la bande de végétation riveraine et parfois en eau libre 

(ƧǳǎǉǳΩŁ environ 50 mètres de la rive) ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭŜ ǇŜǊmettait. Les 

nids plus éloignés de la berge étaient soit camouflés au travers de tapis de nénuphars, soit à la 

vue de tous. Conformément aux comportements décrits dans la littérature, les parents 

ǇǊŜƴŀƛŜƴǘ ǎƻƛƴ ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŎŀŎƘŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎŜ 

sentaient en danger (Lapointe 1995).  

 4.1 Facteurs affectant le succès reproducteur des grèbes jougris 

 

Les nids de Grèbes jougris répertoriés contenaient de deux à neuf ǆǳŦǎΦ Pourtant, nous 

ƴΩŀǾƻƴǎ observé aucun couple avec plus de trois ƧŜǳƴŜǎ ŞŎƭƻǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ Ces données 

semblent surprenantes, mais selon De Smet (1987) le succès reproducteur des grèbes jougris 

ƴΩŜǎǘ pas très élevé. 5ΩŀǇǊŝǎ une étude menée sur 179 nichées du sud du Manitoba, 78,96 % des 

ǆǳŦǎ ƴΩŀvaient pas éclos. Ainsi, il y avait en moyenne 2,р ǆǳŦǎ éclos par couple ayant réussi leur 

nichée. De ces éclosions, 1,9 jeune atteindrait ƭΩenvol. Finalement, en considérant tous les 

couples nicheurs (même ceux dont les nichées ont échoué), 0,9 jeune en moyenne par couple 

nicheur atteindrait ƭΩenvol. Ces résultats varient cependant quelque peu selon les études (De 

Smet 1987).  

 

Il existe plusieurs facteurs possibles pouvant réduire le succès reproducteur. [Ωǳƴ 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ, sur lequel chacun peut avoir une incidence, Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΣ Ǉƭǳǎ 

particulièrement les activités récréatives à proximité des lieux de nidification (Ohanjanian 1986).  
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Selon ƭΩétude menée par De Smet (1987), ces activités font partie des causes de déclin 

de certaines populations de gǊŝōŜǎ ƧƻǳƎǊƛǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ {Ωȅ ǊŀƧƻǳǘŜ les causes 

naturelles telles que la prédation qui représente la moitié des pertes (Ratons laveurs (Procyon 

lotor) et autres), ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ (6 %) et les vagues (2 % de perte). 

Dans cette même étude, on note que le restant des pertes pourrait être attribuable aux 

composés organochlorés tels que les biphényles polychlorés (BPC), les dichlorodiphényles 

dichloroéthylènes (DDE) et les dichlorodiphényles dichloroéthanes (DDD). Ces composés 

chimiques amincissent la coquille ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ƴƻƴ ǾƛŀōƭŜǎ. De plus, ces 

composés sont bioaccumulables ce qui les rend très nocifs pour les animaux situés au sommet 

de la chaîne alimentaire. En effet, le Grèbe jougris se situe tout en haut de la chaine alimentaire 

aquatique, ce qui le rend susceptible ŘΩƛƴƎŞǊŜǊ de grandes concentrations de polluants (De Smet 

1987). Heureusement, ces composés organochlorés sont interdits au Canada et aux États-Unis 

où le Grèbe jougris hiverne. 

 

En réaction à des préoccupations Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀ été éliminée au début des années 1970. 

[Ωhomologation de toutes les utilisations des organochlorés, tel le DDT, a été annulée en 1985; il 

a été convenu que tous les stocks existants seraient vendus, utilisés ou éliminés au plus tard le 

31 décembre 1990, date à partir de laquelle il est interdit de vendre des organochlorés au 

Canada (Commission nord-américaine de coopération environnementale 2010). Toutefois, des 

substances autres que des organochlorés pourraient potentiellement être nocives pour le Grèbe 

jougris comme le mercure et les métaux lourds (De Smet 1987). Celles-ci ont plus de chance de 

ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩeau de la région de Rouyn-Noranda étant donné son historique 

minier. 

 

Des études démontrent que ƭŜǎ ǆǳŦǎ des grèbes jougris sont produits majoritairement à 

partir de ressources locales (Paszkowski et al. 2004; McParland et al. 2010). Malgré tout, une 

partie des contaminants bioaccumulables ƛƴƎŞǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ par les adultes sont 

ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ŀǳȄ ǆǳŦǎ (Riske 1976; De Smet 1987). vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ, des études plus poussées sur 

ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ grèbes de la région pourraient permettre de quantifier leur concentration en 

contaminants ainsi que de déterminer la provenance potentielle de ces contaminants. 
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5. RECOMMANDATION 

 5.1 Grèbe jougris  

 

QuoiquΩŀǳŎǳƴ inventaire exhaustif ƴΩŀƛǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ auparavant, la comparaison entre les 

données recueillies lors de cet inventaire et celles recueillies au fil des années Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

banque de données EPOQ nous permet de croire que la population de Grèbe jougris en Abitibi 

se maintient. Néanmoins, le nombre de couples nicheurs demeure faible, ce qui rend la 

présence de cette population fragile. Par exemple, en 2007, neuf individus ont été observés 

dans la période de reproduction au lac Noranda, tandis que cette année un seul couple a été 

ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŜƴŘǊƻƛǘ inaccessible par la rive. .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŝōŜǎ ǇŀǊ 

les humains ne semble pas affecter leur succès reproducteur, les activités anthropiques près des 

berges peuvent perturber les couples nicheurs et amoindrir leurs chances de se reproduire avec 

succès (De Smet 1987).  

 

Une façon de ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ des humains sur cette population serait de restreindre 

ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŜǳǊ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ (milieux peu profonds bordés de quenouilles). Par 

exemple, les clôtures de chaque côté de la piste cyclable entre le bassin Osisko, Centre et le lac 

Osisko Sud semblent très bien jouer ce rôle. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ avec la plus forte 

densité de couples nicheurs. Selon nos observations, les endroits qui semblent les plus sujets 

aux perturbations humaines sont le lac Noranda (pêche sportive) et la portion du lac Osisko Sud 

située derrière le Centre hospitalier (haute fréquentation des lieux et grande accessibilité des 

berges par les riverains). Il est à noter que la tentative de nicher de ce secteur en 2010 a 

échouée. Une sensibilisation des résidants de la ville de Rouyn-Noranda à cette problématique 

de dérangement ƴƻǳǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎ 

pour favoriser la nidification du Grèbe jougris sur son territoire. 

 

Dans les cas où il est difficile ŘŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴŘǊŜ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǎ qui 

sont ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ plateformes de nidification 

flottantes un peu plus au large. Celles-ci pourraient favoriser la nidification des grèbes plus loin 

de la ōŜǊƎŜΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩinstallation en bois, plutôt expérimental, a déjà 
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été utilisé avec succès au lac Ontario (Speirs et al. 1944). Toutefois, des plateformes de ce genre 

ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩétudes et certains essais se sont soldés par des échecs (Kevan 

1970). Il serait donc prudent de commencer par seulement quelques installations de ces 

plateformes etΣ ǎƛ ŎŜƭŀ ǎΩŀǾŝǊŜ efficaceΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜǎ pourraient être mises en place. 

 

[ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ de ces diverses mesures de protection serait sans doute grandement 

facilitée si le gouvernement du Québec soulignait de façon officielle la fragilité de cette 

population en lui accordant un statut particulier comme celui accordé à la population nicheuse 

isolée de Grèbe esclavon (Podiceps auritus) des Îles-de-la-Madeleine. En effet, le Grèbe esclavon 

a été déclaré espèce menacée par le gouvernement du Québec en mars 2000 étant donné 

ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Grèbe esclavon nichant au Québec et que sa densité est en 

baisse (MRNF 2010). 

 

Dans le cas du Grèbe jougris, le premier bilan des espèces menacées au Québec 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ƳŞǊƛǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴ 

nicheur ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ récente ou en expansion dans la province (Robert 1989). Soulignons 

cependant que, bien que la première nidification connue remonte à 1982, il est possible que la 

ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƛǘ ōƛŜƴ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŦŀƛōƭŜ ŜŦŦƻǊǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

consacré en région avant le début des années 1980. De plus, au cours des 30 dernières années, 

toutes les mentions de nidification sont demeurées confinées à un petit ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

situés à proximité de Rouyn-bƻǊŀƴŘŀΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎǳƎƎŝǊŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ 

au Québec. En Ontario, les travaux du deuxième aǘƭŀǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 

ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƳƳŜ ƴƛŎƘŜǳǎŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǎƛȄ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ lac Supérieur (Harris 2007). 

La vingtaine de couples nicheurs du secteur de Rouyn-Noranda se trouve ainsi à plusieurs 

ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀtions nicheuses plus importantes se retrouvant au 

aŀƴƛǘƻōŀ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻΦ 

 

En raison de son faible effectif, de ses stations restreintes aux confins de son aire de 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŎǊƻȅƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜǾǊŀƛǘ 

ƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ « vulnérable » au Québec qui se définit comme suit : « Espèce 

présente de façon régulière et particulièrement exposée à devenir menacée ou en danger parce 

ǉǳŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ ƻǳ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳȄ ŎƻƴŦƛƴǎ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ 
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répartition ou en des stations restreintes, ou pour toute autre raison ». Pour ce faire, des études 

préliminaires devraient être réalisées sur cette population. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ il serait important de 

poursuivre le suivi ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ, ou à tout le moins de façon 

quinquennale, un inventaire dans la région de Rouyn-Noranda afin ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ la progression de 

cette population. Des recherches plus poussées seraient pertinentes afin de mieux connaître et 

de préserver la population. Entre autres, il serait important de cibler les contaminants présents 

à proximité de la fonderie Horne lesquels pourraient potentiellement réduire le succès 

reproducteur du grèbe, ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǊŞŜƭ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

retrouvés à Rouyn-Noranda. Des études pointilleuses quantifiant et qualifiant la biodiversité de 

la faune piscicole et des invertébrés ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘƻƴƴŜǊŀƛǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ, 

particulièrement si ces données pouvaient être comparées à celles de populations retrouvées en 

milieux non perturbés. 

 

Des mesures pour sensibiliser la population de Rouyn-Noranda à la situation précaire de 

cette espèce devraient être mises en place. Par exemple, des panneaux ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ pourraient être installés aux endroits achalandés où il est possible de 

ƭΩobserver nicher. Les deux endroits jugés intéressants ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ce ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜ 

seraient la piste cyclable du lac Osisko (entre les portions sud et centre du lac) et près du quai au 

lac Noranda. Ces panneaux inciteraient les gens à ǎΩƛƴŦƻǊƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ Grèbe jougris et 

seraient plus enclins à ne pas le déranger. 

 

Finalement, il faut protéger le grèbe de la dégradation de son habitat de nidification 

(construction, drainage, remblaiement, destruction de la végétation émergente, etc.) (Riske 

1976). Il faut cibler plus particulièrement les baies de lacs, mais surtout les berges peu 

profondes présentant une végétation émergente (Riske 1976; De Smet 1982). Cette 

recommandation Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾŀƭŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ 

rapport. 
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 5.2 Autres espèces 

 

Quelques mesures pourraient aussi être prises ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ espèces 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴƻǘŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ tƻǳǊ ƭŀ Guifette noire, espèce très sensible aux variations 

Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (Gauthier 1995), des restrictions pourraient être imposées aux utilisateurs 

ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎ Ł ƳƻǘŜǳǊ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ motomarines ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛŘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

vagues. Par exemple, on pourrait ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ou la vitesse maximale des motomarines au 

marais Sergius du lac Dufault, là où des nids ont été localisés. Quant au marais Fiske, il faudrait 

limiter les constructions immobilières et le remblaiement qui ƳƻŘƛŦƛŜǊŀƛŜƴǘ Ł ŎƻǳǇ ǎǶǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ 

marais, ce qui pourrait être très dommageable au niveau de la nidification pour la guifette.  

 

5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ƭŜǎ îles abritant des colonies (hérons, goélands, sternes, 

cormorans) pourraient être identifiées ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ŀǳȄ ƎŜƴǎ ŘΩȅ ŘŞōŀǊǉǳŜǊΦ 

Cette mesure est déjà en place ŀǳ ƭŀŎ tŜƭƭŜǘƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩÎle aux Cormorans à aigrettes qui a connu 

des problèmes de vandalisme. Il est important de protéger les colonies, très faciles à détruire 

par des gens mal intentionnés.  
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6. CONCLUSION  

 

La réalisation de cet inventaire confirme la présence non négligeable du Grèbe jougris à 

Rouyn-Noranda. Nous savons ǉǳΩŜƴ нлмл il a niché sur six plans ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǎƻƛǘ les 

lacs Fiske, Noranda, Sénator, Pelletier, Osisko Sud et le bassin Osisko Centre. Il a également été 

observé à deux autres endroits propices à sa nidification ǎƻƛǘ ƭΩŞǘŀƴƎ Stadacona et le lac 

Édouard,) pour un total de huit Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ƻǳ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ. La taille de la population 

nichant en Abitibi semble augmenter mais, ǉǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŜƭƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ sensible en 

plǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ. Le dérangement humain étant néfaste à leur nidification, des mesures 

devraient être prises pour sensibiliser les ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ afin de réduire les sources 

potentielles de nuisance. 

 

LΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ aviaire a permis de localiser certains nids ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊêt. Entre 

autres, un nouveau nid de Pygargue à tête blanche a été localisé ainsi que deux colonies de 

Guifettes noires. vǳƛ Ǉƭǳǎ ŜǎǘΣ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǾƛŀƛǊŜǎ ŦŀŎƛƭŜs ŘΩŀŎŎŝǎ en 

embarcation ont été localisées. Certaines étaient déjà bien connues; pensons à la colonie de 

Cormorans à aigrettes Řǳ ƭŀŎ tŜƭƭŜǘƛŜǊ ƻǳ Ł ƭΩÎle aux goélands du lac Osisko. Toutefois, la colonie 

de Sternes Pierregarin du lac Dufault ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ rapportée. Comme mentionné dans ce 

ǊŀǇǇƻǊǘΣ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ colonies par des individus mal intentionnés rend vulnérables ces 

oiseaux en période de reproduction. La réalisation de ce travail a permis de proposer des 

alternatives ou des méthodes simples de protection pour ces milieux, que ce soit par 

ƭΩinstallation de panneaux, de clôtures ou tout simplement par la sensibilisation du public. 

 

Nous souhaitons que la richesse des informations sur la faune aviaire présentée dans ce 

rapport, et ce pour touteǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎΣ ƴŜ ǘƻƳōŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩoubli. Nous espérons 

également que ce travail de terrain précis et détaillé crée un engouement pour la recherche au 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Grèbe jougris nicheuse du Québec. 
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Jeune Grèbe jougris (Podiceps grisegena) au lac Osisko. 
(Photo : Jonathan Gagnon) 
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ANNEXE A 
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Annexe A-1. Carte localisant les Grèbes jougris répertoriés sur les lacs Édouard, Fiske, Noranda et Sénator 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀƴƎ {ǘŀŘŀŎƻƴŀΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмлΦ 
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Annexe A-2. Carte localisant une colonie de Cormorans à aigrettes et de Grèbes jougris répertoriés sur le 
ƭŀŎ tŜƭƭŜǘƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмлΦ 
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Annexe A-3. Carte localisant une colonie de Goélands à bec cerclé, un nid de Sterne Pierregarin et les 
GǊŝōŜǎ ƧƻǳƎǊƛǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀŎ hǎƛǎƪƻ όbƻǊŘΣ {ǳŘ Ŝǘ /ŜƴǘǊŜύ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмлΦ 
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Annexe A-4. Carte localisant une colonie de Sternes Pierregarin, une héronnière, un nid de 
Pygargue à tête blanche et des Guifettes noire répertoriés ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ нлмлΦ 
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ANNEXE B 
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ANNEXE B-1 

TABLEAU 3.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN OSISKO CENTRE 
5ŀǘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ : 14 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS sUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 3 0 0 0  

/ŀƴŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 2 0 0 0  

Carouge à épaulettes 4 0 0 0 Transport de nourriture 

Chevalier grivelé 1 0 0 0  

Cormoran à aigrettes 4 0 0 0  

Fuligule à collier 6 0 0 0  

Grand héron 3 0 0 0  

Grèbe jougris 9 6 9+4+5+3
+1+6 

0 Tous dans les 
quenouilles, parfois 
matériau ǎǳǊ ǆǳŦǎ 

Hirondelle bicolore 2 0 0 0  

Plongeons huard 1 1 1 0 Petite île entourée de 
plantes émergentes 

Sterne Pierregarin 4 0 0 0  

La plus grande concentration de couples de Grèbes jougris nicheurs fut observée à ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ 
i.e. six nids de neuf, six, cinq, quatre, trois et un ǆǳŦΦ [Ŝ Plongeon huard nichait exactement au 
même endroit que celui de 2008. 
 

ANNEXE B-2 

TABLEAU 4.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN OSISKO NORD 
5ŀǘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ : 22 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS sUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Bernache du Canada 6 0 0 0  

Canard branchu 1 0 0 0  

Canard colvert 10 0 0 0  

/ŀƴŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 9 0 0 0  

Canard noir 2 0 0 0  

Carouge à épaulettes 10 0 0 0  

Cormoran à aigrettes 1 0 0 0  

Fuligule à collier 2 0 0 0  

Goéland à bec cerclé 30 0 0 0  

Grand héron 1 0 0 0  

Hirondelle bicolore 20 0 0 0  

Plongeon huard 1 0 0 0  

Quiscale bronzé 10 0 0 0  

Sterne Pierregarin 3 1 1 0 Sur une petite île rocheuse 

Aucun couple de GǊŝōŜ ƧƻǳƎǊƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƴƻǊŘ Ŝƴ нлмлΦ [ŀ ǎŜǳƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘƛƎƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ƴƛŘ Ře Sterne Pierregarin ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ hǎƛǎƪƻ ǊŞǳƴƛǎΦ 
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ANNEXE B-3 

TABLEAU 5.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DU BASSIN SÉGUIN 
5ŀǘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ : 20 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS (TOTAL) NIDS sUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard branchu 7     

Canard colvert 7     

/ŀƴŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 7     

Carouge à épaulettes 15     

Cormoran à aigrettes 1     

Fuligule à collier 9 0 0 8  

Goéland à bec cerclé 2     

Grand héron 2     

Hirondelle bicolore 6     

Aucune observation particulière. 
 
 
 
 

ANNEXE B-4 

TABLEAU 6.  INVENTAIRE AVIAIRE 2010 DE LΩÉTANG STADACONA 
5ŀǘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ : 17 juin 2010 

ESPÈCE INDIVIDUS 

(TOTAL) 
NIDS sUFS JEUNES DESCRIPTIONS 

Canard colvert 5 0 0 2  

/ŀƴŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 3     

Carouge à épaulettes 20     

Fuligule à collier 6     

Goéland à bec cerclé 3     

Grèbe jougris 2    Couple. Ils plongent 
souvent et longtemps 

Sarcelle à ailes bleues 1     

Un couple de GǊŝōŜ ƧƻǳƎǊƛǎ ƻōǎŜǊǾŞ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ /ƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜǎ 
couples nicheurs qui cherchent à être vus pour nous éloigner du nid. 
 




